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Le procés dü ^^Centre Paralléle** trotzkiste devant 
le Tribunal Supréme de TU. R. S. S.

Camarades; Nous sommes convaincus. que 
rintérét porté par tous les camarades á ce 
procés est considérable. Nous en avons dé= 
já la preuve par les réuníons qui ont eu lieu 
daus les compagníes, et auxquelles ont as° 
sisté les camarades de tous les partís du 
Pront Populaire. Camarades, á l’occasion du 
premier procés contre le «Centre Trotzkiste^ 
Sinovjéviste», il s’ éleva des discussions tres 
graves entre quelques chefs de la deuxiéme 
Internationale et les dirigeants de la troi= 
siéme Internationale. Nous ne croyons pas 
que cela puisse se produire encore une íois. 
Nous sommes convaincus que, dans nos Bri° 
gades, qui ont montré dans le combat á que° 
He unité peuvent arriver les nieilleurs cadres 
des deiix Internationales, Tindignation vers 
les terroristes accusés sera unánime. II n’y a 
auciine raison d'éviter des entretiens sur ce 
procés. Les faits parlent par eux^mémes, 
et contre les accusés.

Au moment oú l’ Uníon Soviétique est le 
seul gardien de la paix; au moment oú 170 
miilions d'ouvriers et de paysans commen= 
cent á profiter largement de tous les sacri  ̂
ñces et de tous Ies eíforts qii'ils ont lait 
pour la constriiction d'un nouveau monde; 
au moment oú il est prouvé que le socialis^ 
me régne, sur le síxiéme de la terre. les 
accusés, pour des raísons d'ambitions per° 
sonnelles, établissaient un programme de des° 
tructíon de toutes les oeuvres d’ un proléta  ̂
riat dévoué aussi bien á ces chefs qu'á la 
cause du prolétariat mondíal. Ce programme 
est basé sur une telle ignorance du mouve^ 
ment révolutionnaire en U. R. S. S. et dans 
les autres pays du monde, que seulement 
le manque total de contact avec les masses 
laborieuses, et des desseins tout a fait bas 
peuvent l’ expliquer. Nous savons combien de 
niéprís envers les masses laborieuses conten 
naient la conduite et les plans des accusés. 
Nous savons que la base du plan terroriste 
repose sur une méconnaissance complete des 
forces du prolétariat. Nous savons tout ce 
que r u . R. S. S. signifie pour la libération 
du prolétariat. Nous devons sculigner toute 
la criminalilé odieuse des plans terroristes: 
un coup de poignard dans le dos de tous 
les lutteurs de la liberté. Rappelonsmous 
l'üide magníñque que l’ U. R. S. S. a appo'r» 
té au combat que nous soiitenons en Espa° 
gne, oú nous tous ne défendons pas seule  ̂
ment la République espagnole, mais aussi 
les droits humains de tous les peuples.

Qiiand á la situatíon que pouvait créer Ies 
plans terroristes, il faut comprendre que 
ceux=ci étaient bien decides á démembrér. 
uvec l'aide des fascistes, la patrie des 
ouvriers.Ils ont avons au cours du procés 
Public, qu’ils avaient des relations avec le 
lascisme mondial et qu’ils en recevaient des 
ordres.

lis ont fait un pacte avec ceux qui ont 
tué PICELLI. Hans BEIM LER et Fierre 
pl^KERMAN, et nos meilleurs camarades, 
lis ont fait un pacte avec ceux qui bombar» 
dent les enfants et les fenimes de Madrid

et qui fournissent des bailes explosives á nos 
ennemis.

Attaquer l’ U, R. S. S,, c'est attaquer aussi 
nos ligues de combat.

Affaiblír I’ armée rouge, c’est renforcer les 
compagnies fascistes qui sont devant nous, 
dans les foréts de Madrid.

Détruire l'oeuvre de construction de I'U .
R. S. S., c’est anéantir I’éffort admirable 
du peuple d'Espagne pour gagner sa liberté.

Saboter l’ ordre de nos amis soviétiques, 
c'est nous priver de toute aide de solidarité 
de la part des ouvriesr de I’ U. R. S, S.

Pactíser avec les fascistes, ce n’est ríen 
d’ autre que le travail que la cinquiéme co- 
lonne tente de faire contre nos amis et nous, 
á Madrid.

Troubler l'unité de l'Etat soviétique, c’est 
troubler aussi le Front Populaire dans toute 
l'Europe.

Les camarades volontaires, qui sont ve» 
ñus ici pour avancer la victoire de tous les 
opprímés, doivent sentir que ceux qui étaient 
á Moscou sur les bañes d’ accusation, et qui 
sont jugés maintenant par le Tribunal du 
peuple soviétique, sont aussi les ennemis de 
nos brigades. Avec leurs théories et leurs 
plans, ils étaient des espions en plein com» 
bat.

Chaqué camarade doit comprendre que le 
procés qui s’est déroulé á Moscou, fait par» 
tie de la lutte Internationale contre le íascis- 
me mondial, lutte dans laquelle nos volon» 
taires ne sont pas entrés pour étre trahis 
par des aventiiriers et des saboteurs mons» 
trueux.

REGLER

C ’est le 29 janvicr, á Moscou, que s ’est 
terminé, devant la cour supremo, le procés 
d(‘s .accusés du «Centre Paralléle» trotzkis­
te: Piatakov, Radek, Sokolnikov, SerebrLa- 
kiov. Treize participaoits des organisatíons 
illégales anti-soviétiques étaient également 
inculpés.

Ivés déb.ats ont été publics, la presse so­
viétique et la presse étrangérc ont été lar­
gement représentées. Les membres des corps 
diplomatiques y assistaient également.

L’ ACTE D’ ACCUSATION

C ’est en 1933 qu(‘ fut organisé le «Centre 
Paralléle» composé de Piatakov, Radek, So­
kolnikov et Serebriako\-, dont la túchc 
«ét'iit de diriger une .activité crimínelle nn- 
tisoviétique d’espionnage, de diversión et de 
terrorisme, en vue de s,aper la puiss^ance mi­

ta Liberté e sp agno le  est 

aussi notre Liberté

litaire de I'U . R. S. S ;, de liAter Pagression 
militaire contre I’U. R. .S. S., d ’aider les 
agre.s.seurs étrangers á s ’emparer de territoi- 
res de r u .  R. S. S. et’ á, la démpmbrer, á 
renverser le pou.oir soviétiqye, pour.rest uner 
en U. R. S. S. le capií.H.lisme.. et domin.a- 
tion bourgeoise.'

SU R  O R D R E  DU MKME T R O T SK I, 
( ’ E  C E N T R E  SE  M IT EN REL.ATIONS, 
PAR L 'IN T E R M E D IA IR E  D ES ACCU- 
SE S SO K O LN IK O V  ET R A D E K , AVEC 
L E S  R K ÍR E S E N T A N T S  D E C E R T A IN S 
ETA TS E T R A N íiE R S , DANS L E  BU T  
D ’O RGANLSER LA L U T T E  COM M UNE 
C O N TR E L ’UNION SO V IE T IQ U E , GE 
C E N T R E  T R O T S K IS T E  S ’ETA N T EN- 
(LAGE, EN CAS D 'A R R IV E E  AU POU- 
V O IR , A A C C O R D ER  A C E S ETA T&  UN 
C ER T A IN  N O M BRE D 'AVAN TAGES PO- 
L IT IQ U E S E T  ECO N O M IQ UES, E T  D E 
C O N CESSIO N S T E R R IT O R IA L E S .

De |>lus ce centre s ’ofcupait systématique- 
ment d’espionnage , au . prqfit do,ces Etats, 
fournissant aux Services d'Espioimcge étnin- 
gers des renseignements. secrets de La- plus 
li .Lite importance. II avait pour but princi­
pal de saper la puissance- économique et la 
cap.!cité de défense de l ’Ü. R. S. ,S. en ,or- 
g.'inisant, dans certfúnes .entrepríses et, dans 
les transport.s ferravl,aires,. une séríe. d’actes 
de diversión et de s;ibotnge qui ont causé 
lie nombreuses victimes et la destruction de 
biens d’Etut d ’une gr.andtí valeur. L ’iñstruc- 
tion a établi que Ce centre était- soug, la di- 
rection inmédiate de Trotzki.. II devait con- 
tri’ouer á renverser ))ar la violence le.gou- 
vernement .soviétique á restaurer ,en U. 
R . S. S. le régiine'capitali-‘’t e .. •

Le programe du «Centre . Paralléle» .étnit 
le suiv.;int : ; , ,

L ’AD M ISSIO N  DU D E V E L O P P E r  
M ENT DU C A P l ' l ' A T .  P R IV E  EN 
U. R. S. S., LA D ISSO LU T IO N  D ES 
K O LK H O Z, LA LIQ U ID A TIO N  D ES 
SO VKH O Z, LA R K M ISE  EN CO NCES- 
SIO N AU X C A P IT A L IST E S  ETR.AN- 
(U ÍRS D ’U N E SERTE D 'E N T R E P R IS E S  
SO VTETIO U ES. L ’ O C t R O I  A CES, 
ETATS E T R A N G E R S D ’A U T R E S  P R IV I- 
LECTE.S ECONOMTOUES E T  PO LTTl. 
O U ES. A LLA N T lU.SOU'A LA C ESSIO N  
Í5k  l a  p a t r i e  ' e  t “d u  T E R R T T O IR E
SO V IET IQ U E.»  ,

Les pourp -"ie''s ont été eng’igés, par le 
centre, plus particulié-rément avec l'Aliemag- 
ne, qui devait recevoir l ’Ukrainé. La réglon 
de l ’Amour devait revenir -au Japón.,

'Trotski bt- coiínaitre le car-actére de cet 
íiccord et concessions territoriales danír sa 
lettre ñ Radek, en décembre 1935. '

D,:ins cette lettre, Trotski, aelon les dépo.s- 
sitions de l ’accusé Radek, écrivait:;

«...JníU'itóblemoiif. il faudra nr decider' ti 
f/rs c.anecxHiovH ierritnvialefi... IL  'FA LD RA
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CED ER LA TROVINOE ilA R IT IM E  ET  LA 
REGION DE L ’AM O rR AU JAPON, ET 
L ’U KRA IN E A L ’ALLEM AGNE.

«L'AUcmagnc a besoin de matiéres premié- 
res, de denrées alirneniaires, de débouchés. 
Nous serons obligcs de l'admetire d partid- 
per á l'exploitation du minerai de fcr, du man- 
ganése et du naphte, ct de nous engager á 
lui fournir pendant un cerfain temps des den­
rées aliinentaires, dos graisses, d des prix in- 
jérieurs ¿ ceiix du marche mondial.

«Nous devrons cédcr au Japón la naphte de 
Sakhaline, lui garantir la fournitiire de naph­
te en cas de guerre auec rAmérique. Nous de­
vrons égalemcnt Vadmettre a Vexploitation 
de Vor.

«A’ous devrons consentir aux exigences de 
l'Alleinagne, ne pas nous opposer d sa main- 
niise 81.r les pays danubiens et Balkans, ne 
pas empecher le Japón de s'emparer de la 
Chine...'»

ouvriéreSolidarité
ternationale

N EW -VO RK, avec quatre ambulanccs, con- 
tenant chacune quatre lits et de la place pour 
six personnes. D ’.:iutres equipes sont arrivées 
a\ec 2 1 chirurgiens et iiifirmiers.

Le principal espoir des membres du «Cen­
tre Paralléle» était une défaite de l ’ ü . R.
S. S. aii cours d’ ime prochaiiie guerre qu'elle 
aurait eu a soutenir centre les Etats impé- 
rialistes. Le Centre devait done tout faire 
2>our accélérer la collision entre l ’U. R . S. S. 
et l ’Allemagne. Poiir favoriser Ies agresseurs 
íascistes, le cCentre Paralléle» organisa le sa­
botage des industries soviétiques. Des «grou- 
pes de sabotages» commirent une série d’ac- 
tes criminéis tels que Texplosion du puits de 
mine de Kemerevo qui eiitraina la mort de 
dix ouvriers.

Selon la déposition de Piatalsov, l ’accusé 
Livehitz avait donné des instructions a l ’ac- 
cusé Norkine en vue de préparer l ’ineendie 
de Peiitreprise chimique de Kemerevo au mo- 
ment du déclanchement de la guerre.

L ’accusé Kniazev accepta d’un agent du 
Service d ’espionnage japonais la tache d’or- 
ganiser, en cas de guerre, l ’inceiidie de dé- 
p6ts militaires, de postes de ravitaillement et 
d ’installations sanitaires militaires, de con- 
taniiner. par des moyens bactériologiques, les 
trains de troi-pes et les organisations alimen- 
taires et sanitaires de l'armée.

Ce sont Ies accusés Livehitz, Tourok, Knia­
zev, Bogoulavski, qui ont déjjloyé le plus 
d ’activité de diversión et de sabotage dans 
les transports ferroviaires.

Kiiiazev a organisé et realisé, sur les indi- 
cationp directas du centre trotskiste parallé­
le, un certain nombre de catastrophes de che- 
min de fer, surtout de trains militaires, qui 
ont fait de nombreuses victimes.

L'aocusé Kniazev a organisé des déraille- 
ments de trains militaires, mais également 
sur les instructions directes de l ’agent de Ser­
vice d’espionnage japonais, M. X.

Fníin. Trotski exigea : «Porganásation d’un 
groupe restreint d'hommes súrs pour l ’exé- 
cvtion d'attentats terroristes contre les diri- 
geants du Parti Communiste de l ’U. R . S. S., 
en premier lien contre Staline».

Tous les accusés se reconnurent entiére- 
ment coupables des crimes qui leur sont im- 
I)utés et son démasqués ]>ar des documents, 
piéces h conviction et dépositions, des té- 
moins.

I>es conclusions de Pacte d’accusation in- 
diquent que Trotski et son fils, Sedov, doi- 
vent, s ’ ils sont découverts sur le territoire de 
PU. R . S. S .. étre inmédiatement arrétés et 
déíérés au Collcge militaire du Tribunal Su- 
])icme de PU. R. S. S.

m-

D E N O RW EG E.—Oslo, 30.—Le Comité 
de Norwége a envoy une grande quantité de 
maLcriel síuiitaire á destination des combat- 
t'ints antifascistes espagnols.

l'armi les objets envoyés figurent 4.000 fla- 
cons d’.acétone, ii.ooo ampoules de recons- 
titunnt.s cardi.-ques pour des opérations, 
lo  000 cachets pour aiiesthésie local, 70.000 
c ichets de bismuth, 2.000 ampoules d ’insuline 
c, un abondant sérum antitétanique. Sont 
également arrivés 225 vetements de femmes 
ct uns grande qu mtité de .souliers.

D ’A M ER IQ U E .—Esí arrivé á BA RCE- 
LO N E, la Mission médicale venant de NEW- 
■\’O R, qui .améne du matéríel sanitaire est 
du personnel spéclalisé, offertes par le pro- 
létarlat Américain.

.Avec le Deurteur Edwards B A R O K IE S, 
sont arrivés á Barcelone six chirurgiens spé- 
cl'ilistes en orthopédie, six infirmiers, un la- 
boratoire technique et une pharmacie.

L'expédition cst [Xirtie le 17 courant de

Sport d’ Hiver,

La vi© du Bataillon

CHARADKS

('amarades : Dans le but de vous distrairc, 
un de nos camarades a eu VheuTCuse idée 
de nous envoijer qiielqaes charades d'ac- 
tualité, que nous vnus soumettons ci-dcs- 
sous. Nous espérnns que cefte nnuvellc ini- 
tiative vous plaira.

Dans mon pi'emier, les can-ards s ’ébattent. 
Mon second est nécessaire a la cuisine. 
tíans mon troisiéme, les contrebandiers ne 

pourraient pas faii’e leur trafic.
Mon quatriéme est un adjetif numérique. 
Mon tout est un grand homme politique ré- 

volutionnaii'e fr.an(,'ais.

★
Mcn piernier est utile aii dessin.
Kans mon deuxiéme Pétre humain ne pou- 

rrait pus vivie.
Mon toi.t est un responsable politique de 

la Brisade Internationale.

Mon premier n ’est pas laid.
De mon deuxiéme il est beaucoap question 

dans 1 histoiie sainte.
Mcn tout est un responsable militaire de 

la 12 .° Hrigade Internationale.

Dans un des prochain.s nuniéros nous publie- 
rons la solution de cés charades.

CONSEILS PRATIQUES

Quelques conseils prafiqnes pour la santé des 
cúinbatfants.

1. Lrft de chaijx, peur désiníecter les le= 
trines de toute espéce.

Un kilo de chaux vive s ’éteint en ajoutant 
un demi-litre d’eaii, petit k petit. Ensuite, 
complótez la solution - veo trois nutres litros 
d’ouu. En répandaait le mélange, é raison 
de 2 pour loo du volume oceupé par les dé- 
iections, on parviendra a une désinfection 
pr ítique 'Ui bouf de six heures de contact.

formol, par une dé.sinfection opóréo au moyen 
de Pammoniaque commercial.

On peut rcmplacer la désinfection par le 
formol, par une désinfection opérée au moy­
en de Pammoniaque commercial.

II suffit pour cela de fermer hermétique- 
mont toutes les portes, les fenétres, etc., avec 
du papier. On placera de Pammoniaque dans 
de.s récipionts offrant une grande surface 
d’évaporation, et placés sur le sol. L ’on dé- 
truira par ce procédé, au bout de deux heu­
res, les baciles du choléra et de le typhoide. 
qui s ’étaient placés .sur les étoffes. Les bac- 
téries du charbon, seront anéantie.s au bout 
de trois heures, ceux de la diphtérie, au bout 
de huit heures.

II suffit ePun kilo d’ammoniaque pour dé- 
sinfecter un local de 100 métres cubes de 
capacité. Pour faire dispar.aitre Podeur, ii 
suffit de bien aérer.

3. Lotion pour détruire les parasites du 
corps. (Morpíons, pou\, etc.).

Deux gnimmes de sublimé corrosíf dissout 
dans un litre de vinaigre ou d’eau do colo- 
gne. Avec un peu de coton, trempó d:ins evite 
solution, il faut se frictionner toutes les par- 
ties du corps recouvertes de poils. S ’il existe 
dejé des excorations sur la peau, on devra 
les recouvrir auparavant de vaseline boriquée. 
II suffit de le faire deux fois par jour, puis 
de se laver souvent au savon, dans la suite, 
en répétant les appHcations chaqué fois qu’il 
-seni nécessaire.

4. Désinfection de la bouche et des fos= 
ses nasales dans les époques d’épidémie.

Solution de ugononacrine» et de «tripana- 
vine» á 1 pour 250. (iargarisme deux fois 
par jour.

5. Divers procédés pour purifier et désin  ̂
fecter les eaux douteuses.

A) lode: mettre 10 á 15 gouítes de tein- 
ture d ’iode dans un litro d'e.iu. Attendre une 
demi-heure, puis agiter bien le mélange. 
Puis avec un peu de vin ou de café, neutra- 
lisez Piode encoré libre.

B) Solution d’hippoclilorite de chaux á 
I pour 10. Cet hippochlorite est connu dans 
le commerce sous le nom de chlorure de 
chaux (chlorure de cal) et de <ipolvos de 
gas».

Un cont.'-ict de 15 minutes suffit pour sté- 
riliser Peau. Aprés, il convient d’aérer pour 
qu’elle perde Podeur produite ]>ar le chlorc.

6. Désinfection de I’eau des puits.
II convient de s ’assurer tout d’abord que 

le puits no contient pas, d’ infiltrations de 
latrines, de fumiers, etc.

S ’il en est ainsi, toute désinfection est in- 
opérante. L ’on díluera 10 kilogs de chaux 
vive dans 40 litres ePeau, de la maniére em- 
fjloyée pour préparer un lait de chaux. L ’on 
versera ce mélange dans le puits, et Pon 
.attendra trois jours.

Puis Pon tirara de l’eau du puits. Si elle 
est transparente et ne présente aucun goúí. 
Pon pourra la boire.

L'on nous communiqite du Service du con- 
rrier de la Brigade:

Nos camarades se plaignent souvent de 
ne pas recevoir réguHérement leur courrier. 
Nous signalons la part de responsabilité qui 
incombe á leur eorrespondant par suite d'a- 
dresses insuffisantes. Nous leur demandond 
d ’indiquer á leur correspondnnts, Padresse 
exacto á laquelle ils doivent repondré, lis 
doivent bien spedfier de commencer l ’ins- 
cription du nom au miliou de Penveloppe et 
non á Pextr.^mité supérieure, car dans ce 
dernicr cas, la bando que pose la censure 
pour recacheter Penveloppe, cache le nom de 
j ’intéressé, la plupart du temps. Enfin, et 
surtout, le nom du c.imarade intéressé doit;

1. Entre écrit.
2. Etre écrit üsiblement. Nous avons pu 

voir en effet plusieurs lettres .adressées é 
((Monsieur Socorro Rojo Internacional».

II est évident que ces lettres n’ont guére 
de chance de parvenir á leur destinataire.

I.A REDACTION
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